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86 ANNE DE GEIEHRSTEIN.

SCENE VIIL.

LesPrécéden(s,ANNE,ARTHUR, RODOLPHE, LES FILS BIEDERMANN,

Villageois

TOUS.
1t a touché !
RODOLPHE

C’est par hasard.
TOUS.
il est notre maitre,
Et jamais, peut-étre,
Depuis son réveil,
L’antique Helvétie,
Tremblante et saisie,
N’a vu coup pareil.
Trois fois !
RODOLPHE.
C’est pur hasard, vous dis-je.
TOUS.
I oiseau, le mat.
RODOLPHE.
C’est un prestige.
TOUS.
1l a nommé les coups du premier au dernier.

RODOLPHE.
Eh bien ! dites qu’il est sorcier.
TOUS.
11 est notre maitre,
Et jamais peut-8tre
Depuis son réveil,
L’antique Helvétie,
Tremblante et saiske,
N’a vu coup pareil.



